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ACTUALITES

Les ventes publiques de fourru-
res qui oht eu lieu en mars et
avril dernier à Londres, ont été
marquées par une hausse très con-
sidérable sur les prix payés en
mars 1888. Un nombreux public
d'acheteurs y. assistait venu-d'An-
gleterre de Russie, d'Allemagne,
des Etats Unis et du Canada. Il
est donc à peu près- certain qqe
les fourrures vont Atre chère cette
année au Canada.

Le thé des Indes Anglaises fait
nn .nann,,andna ail li& ia. la

Chine en Angleterre; il est plns
fort et donne une plus grande
quantité de tasses du brevage am-

l'usage de plus en plus considéra-
ble du thé des In es que le gou-
vernement anglais attribue la di-
minution par tête du revenu que
la couronne fire de l'impot sur le
thé car le revenu de cet impot
n'augmente pas en proportion de
-l'augmentation de la popu'latiop.

ku Canada le thé -des Indes est
plu connu: notre thé préféré est
celui du Japon; c'est du reste ce-

- lui qui coûte-le meilleur marché.

.a question des statistiques
agricoles, n'a pas fait un pas, dans
notre province, depuis l autopne
defnier. Le gouvernement fédéral

Vanir.

POUR L'EUROPE-

Lapopulation américaine est
esentiellement voyageuse; et cette
-disoition à changer de quartiers
peut être attribuée, si l'on veut, à
l'hérédité, puisque ses ancêtres ont
dû les premiers entreprendre un
long voyage pour venir s'établir
en Amérique.

A part la migration continue qui
se fait de l'est à l'ouest, parrli les
américains et les canadiens,,migra-
tion due à des causes économiques
bien connues, l'amour des voya-
ges, du déplacement, envoie cha-
que année des milliers de riches
américains passer quelques mois
en Europe, c'est-à dire en France,
en Allemagne ou eniltalie. Ceux qui
n'ont d'autre but quie- le plaisir etc,
le délassement vont en France;
d'autres qui veulent étudier s'en

mandes; ceux qui ont le goût des
arts, peinture, sculpture, architec-
ture ou musique, vont directement

font un séjour de quelque durée
en AnglMerre.

Aussi les cinq ou six lignes
transantlantiques qui desservent
le port de New-York ont-elles leur
plein contingent de passagers de
première classe dès qu'il commen-
ce à faire chaud à New-York et]
les cabines si l'on n'a þBsie soin
de les. retenir un peu en- avance-,
sont difficiles à conquérir.

Cette année, l'affluence des voya-
geure pour l'Europe est, doublée;
depuis assez longtemps déjà les
cobines de tous les vapeurs sont
retenues. dit-on, pour usqu'à la
fin.'de juin, et il est très difficile
ia go iniarwu., ,, ."il -A

1

ga ner leur vie :
fe O>mmercial lui répond com-

me suit:
" Le çonseil de ville ne doit pas

tre en peine .e décider qualle
classe de citoyens a le plus 'de
droits à sa considération : Le mar-
chand est nécessaire à l'existence
d'une ville, tandis que le colpor-
teur et un individu dont on eut
parf itement se passer et ont
l'absence ne ferait de peine à per-
sonne,. mais ferait plaisir à plu-
sieurs. Il ne.colporte rien qu'on
ne puisse acheter d'un marc and
régulier dans une ville comme
-WVinnipeg;. et un autre côté, c'est
un individu sans aucune responsa-
bilité dont le plus souvent les faits
et gestes ont besoin d'être surveil-
lés plutôt que protégés par la phi-
lantropie civique. Son habitude
A 0 à " lflf

pour que la consommation puisse 880$110, suivant le navire et lac-
se généraliser, et s'étendre en *pro- commodation.
por'.ion de l'augmentation de la La Compagnie, pour augmenter
production., ! ses moyens de transport et :fournir

Nos marchands épiciers feront aux bourseséeonomes le moyen
donc bien d'être sur leur gardes et de trouver en Europe, vient d't ta-
de ne pas trop s'embarrasser de blir un -aménagement spécial de
- atk-anto--Asavoir-na.ei-sen de-see'ndeseabinea--à-bord arv, e nr~~1,~ -.. asaqe ~8U8 -

le £elaniU vu ILVu OUX LutIVu,

produits analogues obtenus en Rus-
sie. Et aujourd'hui'la fabrication
du cuir de Russie est une des pre-
-hiière-branciesu commerce-dies-
cuirs, et M. Jewel est millionnaire
grâce au jwd (joyau) qu'il a dé-
couvert (Led er-Interesent).

LE COMMERCE DES PEAUX DE
LAPINS

Les rapports consulaires pour
1888 n'ont pas encore tous paru,
de sor n ne--saurait-encore
fixer Ie chilfre 'des importations
totales. 14ous puiserons done nos
détails dans les comptes rendus
accideutele -de correspondanle et
dans les communications de la
presse coloniale.

La colonie de la Nouvelle-Zélan-
'A __ llrw &m A-nà

cabnessL Compagniie ces ( car il est trop fier, en général envio ,0,0 de peaux de lW
qu'Ontapo .a un orgarisation Générale Tranaý1anti que, qui fait pour s'adressei aux' domestiques, pin, d'une valeur d'à peu près
complète et que Manitoba s'orga- un service direct sur Paris, a dû, à la porte de la cuisinel) ét un 700,000 ivres sterling. Mais la
nuse pour ôtte parfaitement rensei- dit-on4 , élever ses prix; mal gré cela des plus grands elnins lixiîi: -- Jpaatin des T)eaux est très

-Bu"t Luit uu r1v u lu r, y elle est débordée et,-e 1ie reli e -un, soient as.Sujetties nos familles, Mfeceuetlo pu sngrès des récoltes et enfin sur eur bon nombre de demandes dé Bref, notre conseil de ville doit crainte évaluer à des"millions les
rendement, la province de Québec billets." décider, sur cette question s'il doit pertes qui en résultent pour l'in-
n'a pas fait une seule démarche Les canadiens sont, en général prëndre en considération la juste dustrie au marché des lapins. En
dans ce sens. plus casaniers que leurs voisins; demande d'une classe de citoyens Victoria, on ne se trompe certes

Il appartiendrait probablement cependant ils fournissent chaque utiles et lourdement taxés, même pas en évaluant les pertes à 3,000-
à la chambie de Commerce du année un bon nombre de passagers si une autre classe, toujours inutile 000 de livres sterling. Les garni-
District de Montréal d'attirer sur our l'Europe. L'attractian_ de et<c itensuf--turesi-peu ehè,_q n'n_ y remr -

-- cauj-eV-, aent u dl'h-onorable Pexposikon universelle de Paris a rir. ' que aux vetements des deux sexes,
colonel Rhodes et de lui faire part plus -qu'e doublé cette année le Il est regrettable que le système proviennent de peaux de lapins, et
des vues du commerce de grains de nombre des voyageurs; et aucune de taxer forterpent les colporteurs des peaux d'Australie- sortant deMontréal. . des lignes qui desservent le port ne soit pas appiiqué' à d'autres maisons de fourrures de Leipzig

de Montréal n'd eu à faire des taux qu'à' ceux qui vendent aux famil- comme skunks de ca5tors.
Les améicains de là co;e du spéciaux d'excursion à prix réduit les, Il existe une classe de colpor- Tendagt les deriières dix années

Pacifique ont l'intention cette an- pour remplir le, cadres de ses teurs en gros, qui de résident.mê- -o a exporté de Victoria vingt-
née d'exploiter en grand«les pêche- cabines. La ligne Beaier entr'a- me pas-dansla-ville,-mais qui-dé neuf ns-de-eaux--de-la-

- - ries desaumonrrd terrrtoire; dA tres tittlitigéé -de -refuser hon versent sur notre marché des in. Chose à remarquer encore:
insaW . Des outillages considéra- no'mbre de demandes; l'excellgnce pleins chars de marchandises pé es fabricants de chapeaux-de Vie-
bles pour la péche et la mise en du service, le confortable de l'amé- rissables les colportant de magasin toria emploient les peaux de la-
bottes ont été expédiés ce prin- nagement, le luxe des cabines, la en magasia et quittent la ville des pins à faire les bords .leb chapeaux
Stemps de San Oranciseo et .le ré. courtoisie'des o rJArer AnlLri n quWl de X.-~ m doo ha0Îi.,1ontoA

11f11n est décarv suurirs lea gntrnW nnpe, ivr stu

deno-voisn iest pas sans alar-
mer nos fabricants de conserves de
la Colombie Anglaise qui redou'
tent une forte concurrence de ce
côté. •

Si la campagne est benae dans
l'Alaska et dans la Colombie il y
certainement excès de la produc-
tion sur la demandeet les prix de-
vront considérablement baisser

flotte, composêè d'immensesstea- excellent marché pour y expédier,
mers de grande marche, comme le à l'état congelé, des marchandises
Lake Winni e, le Lake Supérieur qui ne se conserveraient pas ail-
etc, ne le céde aucune autre sous leurs et les commerçants nomades
le rapport du confortable et de la qui nous les apportent ont soin de
rapidité de la marche. Aussi la se tenir à'l'écart des assesseurs et
recommandons-nous spécialement des collecteurs de taxes. Une li-
à beux de nos compatriotes qui se cences de $500 serait à peu près la
preposent d'alfer voir l'exposition, dose qui convièndrait ' ces gens

Les prix aller et retour sont de là.

Mais le macrie internarionai peut,
suporter la consommation* extra
de peaux de lapins, car l'Australie
en exporte pour les ports d'Angle-
terre des quantités si grosses qp'en
ces derniers temps les prix ont bien
fléchi. Des. statisticiens ont même
fait le calcul'que nouwspouvons de-
meurer un an à dix-huit mois sans
imaportations avant d'avoir recon-
quis les prix de l'année dernière...

i

LES AMERICAINS ET LE CUIR
, DE.RUSSIE

Lqs américains font tous leurs ef-
forts pour s'approprier le secret
d'une induetrie. C'est ce qui prou-
ve encore une nouvelle qui nous

in.r
4

tn0 n onl llan

'

-"Tlke Ontârio"; 1e passage de
Montréal à Liverpool, par ces se
condes cabines ne coûtera que $s30.
- Le-" Lake Ontario_-"doit partir
dans quelques jours. Avis donc à
ceux qui désirent aller err France à
boin marché.

LE COLPORTAGE

A l'appui de notre. article de la'
semaine dernière, et des. requêtes
présentées au conseil de ville par
la Chambre de Commerce du dis-
trict de Montréal et par la Société
des Marchands Détailleurs de
Nouveautés, nous. remarquons,
qu'une agitation du même genre
se fait aétuellement à Winnipeg,
spr l'initiative de l'association des
épiciers détailleurs de cette ville.

Le conseil de ville de Winnipeg
semble n'être pas unanine, le mai-
re M Ryan, ayant même exprimé
l'opinion que l'on neZevait pas em-
pécherles-pauvres-col orteurs de

cant dexNew eorK divulgue Lob-
tention de la recette pour la prépa-
tion des cuirs de Russie. Il y a
quelques années,.l'Amérique envo-
ya en Russie comme ambassadeIr
le négociant en cuirs P. Jewell,
propriétaire d'ilmportantes fabri-
ques en Connecticut. Il va sans di-
re qu'il ne parla pas aux Ruéses de
son commerce, et à l'occasion il
manifesta le désir, en apparence
peu important, de visiter une. fa-
brique de cuirs de Russie, située
dans le Nord et connue par l'excel-
lence de ses produits. Le fabricant,
très flatté par la sympathie de
l'ambassadeur, se montra très pré-
venant et initia M. Jewell dans
toutes les dispositions de sa fabri-
que, Il va sans dire que l'Améri-
cain eut un oil très-attentif pour
pour le tannage des cuirs, et, ren-
tré chez lui en Amérique, il utilisa
ce qu'il avait vu, dans sa (abrique.
Or, après quelques expériences, M.
Jewel obtint un cuir de Ruséid ne


